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Introduction
Figures de brodeuses du Moyen Âge à nos jours : entre
soumission et résistance ?

Maria Cherly, Florence Lhote, Jacques Lucciardi et Patricia Victorin

PLAN

Bio-bibliographies des auteurs

TEXTE

Mais Bel- Gazou est muette
quand elle coud. Muette
longue ment, et la bouche
fermée, cachant –  lames à
petites dents de scie logées au
cœur humide d’un fruit – les
inci sives larges, toutes neuves.
Elle se tait, elle... – écri vons
donc le mot qui me fait peur –
elle pense.
Colette, La Maison de Claudine

Ce portrait de la couseuse par Colette est- il compa rable au portrait
de la brodeuse ? Yvonne Verdier établit la distinc tion suivante entre
couture et broderie  : « C’est juste après leur sortie de l’école, après
leur première commu nion, que les filles sont «  mises à
leur  trousseau 1  » et, faire son trous seau, c’est essen tiel le ment le
marquer. À cet égard, on distingue bien le marquage de la broderie.
La marque est exécutée d’un point unique, le « point de marque » qui
sert à former les lettres et à dessiner les chiffres. Non confondu avec
un point de broderie, mais singu lier, spéci fique, plus fonda mental
aussi car la marque est inscrite sur toutes les pièces du trous seau, des
torchons aux chemises, que celles- ci soient par ailleurs brodées ou
ornées, le point de marque « est peut- être le plus ancien des points
de broderie  » dit le  catalogue Point de  marque, distribué par le
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coton  DMC 2. La broderie ajoute, surim pose, orne, alors que la
couture assemble des morceaux épars, des fragments.

Pour Daniel Fabre, la couture s’inscrit dans un processus d’«  invi‐ 
sible  initiation 3  » des jeunes filles. Yvonne Verdier explique le rôle
des coutu rières dans cette éduca tion. Selon elle, tricoter, broder des
lettres pendant le travail au «  champ- les-vaches  » constitue «  plus
qu’une occu pa tion, il s’agit d’une disci pline, d’une forma tion : réduire
l’esprit –  ne pas lire  – mais aussi, plier le corps  ». «  “L’ouvrage” est
entrave  », par oppo si tion à la liberté des garçons qui courent
(recherche des nids, jeux, occu pa tion de l’espace). Cette réflexion
conduit à envi sager la complé men ta rité et l’oppo si tion entre broderie
et écri ture (Lucie Desideri 4).

2

Cette acti vité, à la diffé rence de celle du papier ou de la toile du
peintre, possède un envers et un endroit – et la broderie est une
longue suite de passages de l’aiguille d’une face à l’autre. Or, ce
passage de l’aiguille laisse pour trace une suite de nœuds formés par
un seul fil, image de la vie. Certains de ces nœuds (points de broderie)
sont porteurs d’un fort poten tiel symbo lique  : par exemple, le point
de croix, parfai te ment congru à la struc ture rigide, ortho go nale, de la
trame du tissu, permet de broder libre ment toutes sortes de motifs
qui protè ge ront de toutes influences néfastes. Quant au point arrière,
il est comme une méto nymie de la mémoire  : retour vers le passé,
projec tion dans le futur et ce, à chaque pas.

3

La broderie est un loisir revenu au goût du jour, où se joue un rapport
de soi à soi, de soi aux autres, la perpé tua tion en toute liberté d’un
geste ances tral. On peut ainsi créer des groupes de broderie, éven‐ 
tuel le ment fédérés par une orien ta tion esthé tique commune (par
exemple sous l’impul sion de brodeurs profes sion nels comme Pascal
Jaouen). Mais ce qui relève aujourd’hui d’un intérêt libéré des injonc‐ 
tions sociales ne l’a pas toujours été.

4

La broderie est- elle d’ailleurs une acti vité par excel lence fémi nine ?
Sous l’Ancien Régime, les brodeurs étaient réunis en corpo ra tions,
souvent orien tées vers la confec tion de la broderie d’apparat (en or
ou en argent). L’orga ni sa tion du travail ména geait aux hommes des
postes de pres tige ou de comman de ment (maîtres, contre maîtres)
tandis que des femmes travaillaient essen tiel le ment en ateliers ou en
chambre. La Révo lu tion sonnant le glas des corpo ra tions (ainsi que
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des besoins en matière de broderie d’apparat), la profes sion ne cessa
de se féminiser 5. Au XX  siècle, la broderie fait l’objet d’une réflexion
qui réin ter roge le rôle de la femme. Elle conquiert une place de choix
dans l’art contem po rain comme en témoigne le collectif  artistique
Fiber Art  Fever, après avoir été un moyen d’expres sion des artistes
fémi nistes dans les années 1950-1960, aux USA notam ment. La
broderie constitue l’une des formes de «  l’empou voi re‐ 
ment » (empowerment) féminin. Faut- il y voir l’effet de la méca ni sa‐ 
tion de la produc tion de brode ries  ? Aujourd’hui, la «  brodeuse  »
désigne tout aussi bien la machine à broder, que le sujet brodant. La
repro duc ti bi lité indus trielle des motifs, la dispa ri tion de cette acti vité
de la forma tion scolaire et domes tique fémi nine, expliquent peut- être
la séduc tion nouvelle exercée par cette pratique, qui requiert tech ni‐ 
cité et habi leté manuelles. En ce sens, il paraît délicat de disso cier la
repré sen ta tion de cette figure des condi tions maté rielles et socio- 
économiques qui l’ont promue comme une artiste libre, c’est- à-dire
libérée des injonc tions d’une société à domi nante « patriar cale ».

e

C’est à une invi ta tion à penser ou repenser la figure de la brodeuse,
ici, ailleurs, autre fois, aujourd’hui que nous souhai te rions
vous convier.

6

Pour la femme, broder c’est bien sûr se plier, plier son corps à une
disci pline imposée ou qu’elle s’impose elle- même. Broder son trous‐ 
seau était autre fois une entrée en conju ga lité envi sagée comme un
rite de passage, toujours lié au Temps. De fait, le trous seau de
mariage doit comporter un certain nombre de brode ries. Le nombre
exact est parfois codifié suivant les régions. Lié à la dot et à l’entrée
dans la conju ga lité, il témoigne du passage d’un état de femme à un
autre (Nathalie  Heinich 6) et se prête volon tiers à l’inter pré ta tion
psycha na ly tique que Bruno Bettel heim a pu donner de contes de fées.

7

La figure de la brodeuse renvoie à un rapport au temps complexe,
suspendu, temps qui file, temps que l’on retient, que l’on fixe, scelle
(cèle) dans la broderie. La broderie masque les défauts, les déchi‐ 
rures, convertit, sublime le temps en beauté. Elle instruit un rapport à
la parole, tendu entre le silence et la confi dence, l’interdit et le
dicible. On voit d’emblée à quelles analo gies nous invite cette figure :
l’écri vain n’est- il pas celui qui compose son texte de tous les blancs,
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toutes les ellipses par lesquelles se forme le motif (struc tures,
intrigue...) ?

L’aiguille qui perce, troue, perfore l’étoffe pour laisser se déployer la
grâce discrète ou flam boyante des motifs éclaire l’ambi va lence
symbo lique de cette figure.  Dans Le  Rêve, Émile  Zola 7 raconte
l’histoire d’Angé lique, jeune brodeuse virtuose et exaltée, vouée à la
confec tion d’orne ments reli gieux, qui se prend de passion  pour La
Légende  dorée de Jacques de Vora gine et qui meurt à l’issue de sa
céré monie de mariage : la broderie signifie ici une condi tion sexuelle
et psychique, ses contra dic tions, ses impasses, un fantasme de jeune
fille dont l’art scelle et révèle l’efflo res cence de la puberté, les étapes
d’une initia tion inaccomplie.

9

La broderie s’affirme ainsi comme un élément incon tour nable  du
decorum litur gique. Exclues des fonc tions hiérar chiques, les reli‐ 
gieuses se réunissent en ateliers pour servir l’Église et l’indus trie.
Paral lè le ment, elle investit l’imagi naire reli gieux. Broder permet de
gagner lici te ment sa vie mais aussi d’édifier, d’exalter son âme. Sainte
Rose de Lima, dit- on, fit vivre ses parents par ses travaux d’aiguille,
source de multiples extases, entre patience et passion pour le Christ.
Broder, c’est entrer en oraison, exalter le Seigneur, sur le modèle de
la Vierge du Magni ficat. À partir de cette acti vité, se construit un
modèle de l’inté rio rité, spéci fi que ment féminin, où se déploie le
symbo lisme de la rose, élec ti ve ment asso ciée à Marie. Dans l’optique
de ce recueil, on distin guera dès lors la broderie de loisir de celle qui
fournit à l’ouvrière une source de revenus, la figure histo rique de
l’ouvrière de ses incar na tions fiction nelles ou fantasmées.

10

Quelles sont les repré sen ta tions de la brodeuse dans les arts  ?
Quelles pers pec tives (socio lo giques, esthé tiques, narra tives, inter tex‐ 
tuelles) condi tionnent ces diverses repré sen ta tions ? Pour quoi mettre
en scène cette figure ? Comment les muta tions de cet art (y compris
tech no lo giques) déterminent- elles son statut  ? À ces ques tions s’en
ajoutent bien d’autres rela tives au rapport que la broderie entre tient
avec le corps, à la manière dont il l’affecte.

11

Nous avons choisi de présenter les contri bu tions sous trois angles.
Figure litté raire et pictu rale, devenue presque motif, comme dans les
chan sons de toile médié vales, elle engage à une réflexion sur la
tempo ra lité, comme si les tours et les détours de l’aiguille maté ria li ‐
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saient aussi bien l’écou le ment du temps, une durée (dans un sens
prati que ment «  berg so nien  »), que sa fixa tion dans les replis d’une
«  oublieuse mémoire  » (Super vielle). Requé rant l’atten tion la plus
complète, elle implique une distrac tion de soi et du monde, une
absence à soi et aux autres, dont les moda lités méritent
d’être explorées.

Dans ce premier mouve ment inti tulé «  Figures de brodeuses  : le
Silence et le Temps  », Jacques Lucciardi explore ces trois acti vités
« broder, rêver, prier peut- être », du Moyen Âge à aujourd’hui, selon
une approche ethno lo gique. Dans un monde méta mor phosé par «  la
numé ri sa tion des tech niques de produc tion et de commu ni ca tion », il
analyse les spéci fi cités de la broderie, acti vité comme hors temps,
mais acti vité sociale, acti vité tech nique et véri table «  exer cice de
patience  » comme il le rappelle. Il envi sage les spéci fi cités de la
broderie par rapport à d’autres tech niques comme le tissage ou la
dentelle et montre comment la broderie s’accom pagne d’un état
parti cu lier que le Moyen Âge aurait pu nommer  la dorveille, entre
mise en sommeil et vigi lance. Ces « états de rêverie ou de rêves asso‐ 
ciés à l’acti vité de la brodeuse peuvent créer des condi tions propices
à l’extase et à la prière », écrit- il encore. Dans une réflexion dense,
Jacques Lucciardi nous entraîne dans une analyse de tout ce qui se
joue dans l’acti vité de broderie, « disso nance passa gère », « écart par
rapport au réel  », entre liberté et contrainte (ne pas déborder). En
nouvelle Parque moderne, la brodeuse serait celle qui «  borde  » un
monde, qui résiste à l’effi lo chage du temps, écrit- il fort justement.

13

Claude Tuduri analyse le «  silence des dentel lières  : la jeunesse du
voir et l’usure des discours ». Image de la patience de l’écri vain, qui
conjugue le rituel aux secrets de l’inté rio rité, le geste de la dentel lière
mérite d’être regardé de plus près dans ses varia tions par rapport à la
broderie. L’auteur examine les figures de dentel lières sous un jour
ethno lo gique, histo rique et litté raire  : quelle place pour cette figure
chez les pêcheurs de Burano à Venise, dans le rituel de la proces sion
annuelle de la Vierge noire du Puys ? Quelles signi fi ca tions revêt- elle
chez Nerval, Zola ou Pascal Lainé ? Quelle dialec tique de l’inté rio rité
et du visible se joue dans cette figure de patience chez Vermeer  ?
Libé rant la figure de la dentel lière de ses assi gna tions stéréo ty pées,
l’étude montre comment se joue en elle une poétique de l’inter mit‐ 
tence, une logique du don, de la pléni tude et du retrait.

14
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Cathe rine Borot- Alcantara nous fait péné trer dans les jardins ou
jardins secrets des brodeuses de textiles litur giques au XIX  siècle. Elle
analyse les motifs floraux des brode ries d’un fonds d’une cinquan‐ 
taine de chasubles de cette époque, conservé à Cœur de Loire, dans
la Nièvre. Ces décli nai sons person nelles d’un même motif, souvent
stan dar disé, ont rendu leurs réali sa tions singu lières. Elle montre
comment l’imagi na tion de ces femmes, en les replon geant au jardin à
travers les motifs de fleurs de lys, de vigne ou de blé, constitue un
espace d’évasion dans la réali sa tion d’un travail ardu.

15

e

Émilie Cauvin, avec «  La Biche au Bois  » de Madame d’Aulnoy,
brodeuse et conteuse, montre combien ce motif de la broderie est le
lieu de la mise en abyme de l’écri ture. Madame d’Aulnoy loue le siècle
de Louis  XIV en célé brant le luxe pari sien à travers l’art
« merveilleux » des petites mains et des brodeuses. Ces brode ries qui
magni fient le tissu, sont égale ment celles qui ornent les toiles,
qu’elles soient celles des «  layettes  » royales ou celles des portraits
des person nages à marier. Toiles brodées, toiles peintes,  M
d’Aulnoy use de l’art de la conver sa tion en propo sant un portrait qui
parle. La parole est alors un art lié à la toile qui émer veille le roi et la
reine. En salon nière de talent, M  d’Aulnoy brode son conte à partir
du motif filé de la biche au bois, en exhi bant son art mondain bien
ourlé, son art moderne du conte de fées.

16
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Maria Cherly clôt ce premier chapitre avec une enquête minu tieuse
sur la brodeuse  dans Un roi sans  divertissement de Giono. Dans ce
roman énig ma tique, troué d’ellipses, la visite du capi taine Langlois
chez une brodeuse réfu giée dans un petit village du Diois, dans les
Alpes proven çales, s’affirme comme une étape déci sive dans sa
descente aux Enfers inté rieure. La brodeuse s’y affirme comme une
figure anti thé tique du criminel, son art patient (et licite) s’oppo sant
aux délices du sang. Tous deux actua lisent le thème de la beauté,
maté ria lisée anté rieu re ment dans la narra tion par les magni fiques
chasubles brodées par les Présen tines que Langlois exige de se faire
montrer. La brodeuse déclinée sous les aspects de la collec ti vité reli‐ 
gieuse ou d’une veuve aux abois scande une « enquête » définie par
ses tours et ses détours, par une heuris tique de la trace, qui mène le
héros de l’enquête poli cière vers la quête de l’autre, à ses risques
et périls.

17
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Le second chapitre inti tulé « Quand la brodeuse se fait tatoueuse : la
broderie, l’arti sanat, l’art » envi sage la ques tion de la broderie sur le
tissu en lien avec une autre forme de broderie, corpo relle, le
tatouage. Ici cepen dant, pas de « traversée », pas de « chan ge ment »
possible de l’habit ou du drap. En effet, contrai re ment au tissu, le
corps n’a pas vrai ment d’envers et d’endroit –  à l’image de la
«  bouteille de Klein  ». La mise en rapport de la broderie et du
tatouage mérite toute fois d’être inter rogée, parti cu liè re ment dans le
contexte présent des engoue ments suscités par ces deux tech niques.
Par exemple, quels rapports entre ces deux acti vités aujourd’hui et
celles prati quées dans les « arts premiers » ?

18

Erika Costa- Vieira envi sage la broderie dans sa dimen sion fémi niste,
au cours du fémi nisme de la deuxième vague des années 1960 notam‐ 
ment. La broderie, comme la couture, inves tissent le champ artis‐ 
tique et elle s’inté resse ici parti cu liè re ment aux œuvres de la plas ti‐
cienne brési lienne Julia Panadés dans des objets oscil lant entre livre
illustré et livre d’artiste. Le fil devient ici suture maté rielle sur le
papier, mémoire de la bles sure, de la perte. Ce faisant, le fil devient
aussi symbole d’une répa ra tion, entre empreinte de la mémoire
doulou reuse et remembrement.

19

Sarra Mezhoud, dans « Piquées à vif. Tatouer de fils le corps chez les
artistes contem po raines  », nous fait décou vrir la pratique de ces
artistes brodeuses épider miques de ces vingt dernières années.
Perçant, trouant et perfo rant une surface mouvante (tissu) et chan‐ 
geante (peau), la broderie et le tatouage sont consi dérés, dans la
pratique artis tique fémi nine contem po raine, comme des mediums
artis tiques, soit des «  produc tions cultu relles singu lières  » (Rémy
Besson) que l’inter mé dia lité fait dialo guer par le «  trans fert  » (Éric
Méchoulan) et la trans gres sion du geste. On chemine de la pratique
rituelle inuite  du Skin- Stitched  tattoo aux brode ries et tatouages
arborés et prati qués par les artistes fémi nistes des années 1970
(Annette Messager, Ruth Marten). Ces brode ries tatouages donnent à
voir tous les enjeux des luttes fémi nistes (l’intime, le corps, le sexe,
la mémoire…).

20

Enfin, dans un entre tien mené par sa propre mère, Florence Plet,
médié viste, Hillo Höffmann nous expose son itiné raire et comment,
de brodeuse, elle est devenue tatoueuse.
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On l’aura compris, la brodeuse est à la fois figure de la soumis sion et
de la révolte, ou d’un chemi ne ment qui mène de la figure patiente à
l’expres sion du cri de révolte. La brodeuse dit quelque chose du
spécu laire, de la mise en abyme... à l’instar du person nage ovidien de
Philo mèle qui, en brodant le récit du viol dont elle a été victime,
parvient à dénoncer son auteur qui lui a sectionné la langue. Dans
cette optique la broderie révèle le mal, le donne à voir, est aussi
l’emblème de la contes ta tion de ces « Folles de la place de mai » qui
brodent le nom de leurs disparus sur leur foulard. Le dernier chapitre
explore ces « Brodeuses, de la soumis sion à la révolte ».

22

Jeanne Mousnier- Lompré, à partir de l’expres sion médié vale
« Tomber en quenouille », envi sage le pouvoir des brodeuses dans les
traités de défense et d’éduca tion des femmes de la fin du Moyen Âge.
Elle analyse comment le motif récur rent de la brodeuse dans les
traités d’éduca tion fémi nins dédiés aux prin cesses du XV  siècle parti‐ 
cipe de la construc tion genrée du pouvoir entre exclu sion des
femmes hors de la sphère poli tique relé guées symbo li que ment à
cette acti vité décrite comme exclu si ve ment fémi nine et construc tion
d’un « matri moine » qui met à l’honneur ces héroïnes de l’ombre.

23

e

 

Enfin, Florence Lhote clôt le recueil avec un travail sur « Fontenoy- 
le-Château, haut lieu de la broderie et du travail des femmes jusqu’au
début du XX siècle ». Elle inter roge la place des femmes dans l’orga ni‐ 
sa tion, capi ta liste, du travail qui se met en place dans l’indus trie
textile et les ateliers de la fin  du XIX  et du début  du XX  siècle. Elle
montre comment l’acti vité de broder s’est inscrite dans un condi tion‐ 
ne ment domes tique et des bonnes mœurs et a été circons crite et
pensée d’un point de vue patriarcal de manière à ne pouvoir jamais
vrai ment assurer un véri table revenu, issu du travail, aux brodeuses.

24
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Si ce recueil ne prétend pas à l’exhaus ti vité, il s’est agi pour nous
d’apporter des réponses sur les repré sen ta tions de la brodeuse dans
les arts, sur les pers pec tives (socio lo giques, esthé tiques, narra tives,
inter tex tuelles) qui condi tionnent ces diverses repré sen ta tions. On a
envi sagé comment les muta tions de cet art (y compris tech no lo‐ 
giques) déter minent le statut de la brodeuse ; les rapports complexes
et intimes que la broderie suppose avec le corporel, le geste. On voit
combien cette figure ances trale continue d’être au centre d’enjeux
esthé tiques, socio lo giques et fémi nistes. La brodeuse pour rait figurer

25
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au côté de la sorcière comme l’emblème d’un fémi nisme qui retourne
l’ambi va lente soumis sion initiale en un geste de révolte assumé.

Bio- bibliographies des auteurs
Cathe rine Borot- Alcantara (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id

=1012) est conser va trice du patri moine en charge de l’inven taire du
patri moine remar quable de la Commu nauté de communes Cœur de
Loire dans la Nièvre. Elle a soutenu une thèse de doctorat à l’Univer‐ 
sité de Caen : Histoire et actua lité dans la vulga ri sa tion des sciences et
des tech niques  au XIX  siècle, autour d’Arthur Mangin,  publiciste et
a publié La Fiction dans la vulga ri sa tion scien ti fique pour les filles au
XIX  siècle, Cahiers Robinson n° 51, 2022, PUF d’Artois.
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Émilie  Cauvin (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=935) est
profes seure de lettres, elle étudie la litté ra ture fémi nine de l’Ancien
Régime, à travers le conte et les genres roma nesques. Ses recherches
s’inté ressent plus parti cu liè re ment aux moda lités de l’énon cia tion
fémi nine au XVII  et XVIII  siècle dans le champ du roman. Elle a publié
plusieurs articles portant sur  M  d’Aulnoy,  M  Ricco boni et  M
d’Epinay. [Dernier article publié  : « La discon ve nance dans La Prin‐ 
cesse Printanière de Madame d’Aulnoy », Le Pan Poétique des Muses,
Revue fémi niste, inter na tio nale & multi lingue de poésie entre théo ries
&  pratiques, numéro spécial, prin temps 2022, «  L’humour au
féminin », Fran çoise Urban- Menninger (dir.), mis en ligne le 25 janvier
2022]. Autrice de méthodes pour le CAPES (épreuves de leçon,
épreuves disci pli naires appli quées), de notes de lecture pour l’agré ga‐ 
tion, elle est égale ment forma trice égalité femmes/hommes et
membre de la SIEFAR.
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me me me

Maria  Cherly (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=948) est
agrégée de lettres modernes, elle enseigne à l’Univer sité de Bretagne
Sud. Sa  thèse, Proust et la Bible, écri ture et  création, soutenue en
2009, porte sur l’inscrip tion de l’héri tage biblique dans l’œuvre prous‐ 
tienne, les média tions dont il a fait l’objet (Ruskin notam ment), ses
exploi ta tions symbo liques sur le plan épis to laire, roma nesque,
critique. Elle est l’auteure d’articles sur ce même auteur ainsi que sur
John Ruskin.
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Erika Viviane Costa Vieira (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=1

022) is Asso ciate Professor, Univer sidade Federal dos Vales do Jequit‐ 
in honha e Mucuri, Brésil. Post- Doctoral Research on Inter me dial
Rela tions between Textile Arts and Liter ature, Doctor in Compar ative
Liter ature from Univer sidade Federal de Minas Gerais (UFMG), Brazil,
with mobility period at the Univer sity of Guelph, in Ontario, Canada,
and Master in English Liter ature, subarea of Liter ature, Other Arts
and Media. Member of the research  group Intermídia: estudos sobre
a  intermidialidade and the  group Liter ature, Art, and  Culture from
UFVJM in Brazil. Published articles in the area of inter me di ality and
edited the book Textos e têxteis: questões de  intermedialidade  (2021).
Her research inter ests are lite ra ture and textile arts, compa ra tive
lite ra ture, and  intermediality. For other inform a tion and public a‐ 
tions, access: http://lattes.cnpq.br/3013583440099933

29

Florence  Lhote (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=985) est
ensei gnante à l’Univer sité Bretagne Sud, ratta chée au labo ra toire
HCTI et au CERILAC de l’Univer sité Paris Cité. Docteure de l’Univer‐ 
sité Libre de Bruxelles elle a travaillé sur la construc tion de l’événe‐ 
ment histo rique à distance au travers de la fiction dans le contexte de
la guerre d’Algérie puis, pour son post doc torat en études de genre sur
ce qu’elle a appelé « l’événement- Sida ». Elle a publié en colla bo ra tion
avec Nicolas  Balutet Sida, une écri ture au  féminin (Paris, Sipayat,
2019). Elle s’inté resse égale ment au travail des femmes, aux condi‐ 
tions de possi bi lité de leur auto nomie au XIX et jusqu’au milieu du xx
siècle et à sa représentation.
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Jacques  Lucciardi (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=921) est
actuel le ment conseiller prin cipal d’éduca tion à Nice, il est docteur en
ethno logie. Sa thèse soutenue en 2007 à l’Univer sité Nice – Sophia
Anti polis sous la direc tion de Jean- Yves Bour sier a pour  sujet La
presse quoti dienne et la construc tion des discours poli tiques. Les
lectures  de Corse- Matin par les élus de la Collec ti vité terri to riale de
Corse et leurs élec teurs « au village ». Elle s’appuie sur une enquête de
terrain, avec l’analyse d’articles de presse, des entre tiens avec élus,
jour na listes et lecteurs de ce quoti dien. Le carac tère poli tique de
leurs discours dans le contexte d’inter con nais sance de la société
insu laire est carac té risé par des formes de consensus contra dic toires
à l’œuvre dans la construc tion d’une «  iden tité » commune. Dans le
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prolon ge ment de cette recherche, ses travaux récents portent sur la
muta tion de tradi tions (rituels reli gieux, arti sanat, langues régio nales)
dans le contexte du monde d’aujourd’hui, trans formé par les
nouveaux médias de commu ni ca tion. Il s’inté resse plus parti cu liè re‐ 
ment à la dimen sion créa trice, poétique, de la traduc tion entre
diverses cultures, divers langages. Sa dernière publi ca tion en 2023 est
une note critique : « Sens, présence, symbole : une phéno mé no logie
de la traduc tion. À propos de  : Francis  Affergan, Anthro po logie et
poésie. L’effon dre ment du  symbolique, Paris, CNRS Editions, 2020.  »,
cArgo n°  12/13, 10  ans, numéro  anniversaire, Revue inter na tio nale
d’anthro po logie cultu relle & sociale, p. 207-210.

Sarra  Mezhoud (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=965) est
docto rante en histoire de l’art contem po rain à l’Univer sité Paris  1
Panthéon- Sorbonne, ED 441 (École docto rale Histoire de l’art), Centre
de recherche HiCSA (Histoire cultu relle et sociale de l’art). Depuis
2019, elle prépare sous la direc tion de Pascal Rous seau, profes seur
des univer sités en histoire de l’art contem po rain, une thèse où elle
ques tionne le long processus d’appa ri tion du tatouage dans les
mondes de l’art, les pratiques artis tiques et les cultures visuelles des
artistes occi den taux. Son analyse s’étend du XIX siècle où l’image du
corps tatoué envahit les imagi naires collec tifs jusqu’à nos jours où le
tatouage devient un élément à part entière d’œuvres d’art et/ou
l’œuvre elle- même. L’approche inter dis ci pli naire, antho lo gique et
trans his to rique de son travail lui a permis de colla borer à diffé rents
ouvrages collec tifs. Ses textes portant sur le corps tatoué dans
l’icono gra phie reli gieuse germa nique de la fin du Moyen Âge ou sur
les spec tacles des grands tatoués  au XIX  siècle sont notam ment à
paraître. En 2022, est paru  dans La  Peaulogie un article qu’elle a
consacré à Ruth Marten, l’une des premières artistes tatoueuses new- 
yorkaises dans les années 1970.
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Jeanne Mousnier- Lompre (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=

1030) est docto rante contrac tuelle en première année de thèse à
l’Univer sité Grenoble Alpes : Les miroirs prin cesses. Reflets et facettes
litté raires du pouvoir féminin à la fin du Moyen Âge sous la direc tion
d’Estelle Doudet PR en langue et litté ra ture fran çaises médié vales à
l’UNIL, María Morrás MCF HDR en langue et litté ra ture espa gnoles
médié vales à l’UPF et Fleur Vigneron MCF HDR en langue et litté ra‐ 
ture fran çaises médié vales à l’UGA.
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NOTES

1  Yvonne Verdier, Façons de dire, façons de faire. La laveuse, la coutu rière,
la cuisinière, Paris, Galli mard, 1979, p. 181.

2  https://www.dmc.com, consulté le 05/10/2023.

3  Daniel  Fabre, L’invi sible  initiation, Paris, éditions de l’École des hautes
études en sciences sociales, coll. « Audio gra phie », 2019, p. 65.

Florence  Plet (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=975) est
maître de confé rences en langue & litté ra ture du Moyen Âge à
l’Univer sité Bordeaux Montaigne. Direc trice de la licence de lettres,
webmaster du site de son UR Plurielles 24142, sa recherche porte
prin ci pa le ment sur le Moyen Âge en BD, au sein de  l’association
Moder nités  médiévales. Brodeuse occa sion nelle, elle a enfanté une
tatoueuse et une couturière.
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Claude  Tuduri (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=997) est
profes seur associé de litté ra ture à l’univer sité du XISU (Xi’an, Chine),
profes seur invité de sino logie et de philo so phie au Centre Sèvres
(Paris). Inscrit à la Maison des Artistes depuis 1998, Claude Tuduri
pratique la critique litté raire et la poésie afin de construire de
nouvelles passe relles entre tradi tion(s) et moder nité(s). Dernière
paru tion  : «  La part du fleuve  : une approche poétique de Chong‐
qing » in Pour une poétique des villes- fleuves, ouvrage collectif sous la
direc tion de Patrick Voisin, Clas siques Garnier, Paris, 2023.
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Patricia  Victorin (https://motifs.pergola-publications.fr/index.php?id=917) est
profes seure en langue et litté ra ture du Moyen Âge à l’univer sité
Bretagne Sud. Elle est ratta chée au labo ra toire HCTI. Elle travaille sur
le roman arthu rien tardif et la «  rétroé cri ture  », ou écri ture de la
nostalgie, et sur la récep tion de Frois sart au cours des siècles. Elle a
notam ment  publié Ysaïe le  Triste, Une Esthé tique de la Confluence  :
Tours, Tombeaux, Vergers et Fontaines, Paris, Cham pion, 2002 ; Lire les
textes médié vaux aujourd’hui : histo ri cité, actua li sa tion hypertextualité
(sous la direc tion de P.  Victorin), Paris, Cham pion, 2011  ; Frois sart
après Frois sart. La récep tion des Chro niques en France du XV  siècle au
XIX  siècle, Rennes, PUR, « Inter fé rences », 2022.
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4  Lucie Desi deri, «  Alpha bets initia tiques  », Ethno logie  française, n°  4,
vol. 33, 2003, p. 673-682.

5  Pour une étude appro fondie sur le sujet, voir Isabelle Brian, « La trace de
l’ouvrage : les brodeuses dans les archives pari siennes », dossier « Histoires
et archives des femmes à l’époque moderne  », Bulletin de l’Asso cia tion des
histo riens moder nistes des univer sités françaises, n° 43, 2023, https://doi.or
g/10.4000/bahmuf.302 (consulté le 05/10/23)

6  Nathalie Heinich, États de femme, Paris, Galli mard, 1996.

7  Marie  Scarpa, L’Éter nelle jeune fille, une ethno cri tique du Rêve de  Zola,
Paris, Honoré Cham pion, coll. « Roman tisme et moder nités », 2009.
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